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METHODE
AVANTAGEUSE

De

CULTIVER
LES POMMES DE TERRE.

D,
§. I. But de cet effai.

'EPUIS que les pommes de terre, So-,

lanum mberofum. Linn. ont été tranfportées
dans le duché de Wirtemberg par les Vau-
dois fur la fin du fiécle dernier, leur
culture s'eft répandue prefque dans tout le pays,
& elle s'y continue avec d'autant plus de
foin, que leur produit eft très abondant
& qu'elles font une excellente nourriture
& pour les hommes «Se pour les beftiaux.
La confidération de ces avantages «Se de la
grande diverfité que j'ai obfervée dans lés
récoltes, fuivant les différentes méthodes
pratiquées par les cultivateurs me détermina

les années 176^ «Se 1766 à étudier cette
plante, & à en fuivre l'accroiffement, afin
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132 METHODE
»de connoitre la meilleure maniere de la
cultiver. Voici le réfultat de mes obfervations.

§. IL Effets de lageléefur les pommes de terre.

La moindre gelée détruit les montans,
les tiges ou l'herbe des pommes de terre,
mais leur germe eft plus vigoureux. Dès
que le gel les attaque légèrement, il rend
leur goût fade & même défagréable. Si
elles éprouvent un degré de froid plus grand,
elles molliflent, elles deviennent en boulie
«Se pourriflent f malgré cela elles confervent
encore leur germe Se leur vertu végétative.
Auffi l'on voit conftamment lever au printems

des pommes de terre dans les endroits
où l'on en a recueilli l'automne précédente.
Or ces nouvelles plantes proviennent des
tubercules négligés ou laiffés par mégar-
de dans le tems de la recolte. Ayant paffé
l'hyver près de la furface de la terre ils
n'ont pu échapper à la rigueur de cette
faifon. Mais j'ai une preuve encore plus
convainquante que le germe fubfifte, lors même

que la pomme périt par le gel. L'hyver
de 176S à 1766, toutes mes pommes de

terre gelèrent dans une cave mal fermée &
expofée à f'Orient. Au printems je les trouvai

abfolument molles «Se réduites en bouillie.

L'automne fuivante, lorfque je voulus
faire nettoyer cette cave ; le fol étoit couvert

de tiges provenues de cette bouillie.
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J'ai auffi obferve, que les froids qui fur-
viennent en automne, attaquent plutôt les

groffes pommes de terre que les petites,
parce que les plus groffes n'ayant pas atteint
leur parfaite maturité, font plus molles «Se

plus acqueufes.

§. III. Pommes de terre pour femence.

Il vaut mieux pour planter choifir des

pommes de terre de grandeur médiocre &
parfaitement mûres, que des petites, ou
des morceaux coupés d'une grande, ou des
gelées endommagées, rongées bleifées-cSec.

J'ai obferve que le produit des médiocres
bien .mûres eft plus certain «Se plus grand,
que de toutes les autres. Car il eft effentiel

que le germe tendre «Se délicat d'où la
plante doit naître & qui lui fournit la premiere

nourriture foit en bon état & bien conf-
titué ; fans cela il ne fauroit recevoir «Se

préparer convenablement les fucs neceffaires à

la produdion de la plante «Se de fon fruit:
& il eft beaucoup plus fur qu'un germe
robufte continuera vigoureufement fon
accroiffement, qu'il ne l'eft qu'un germe foible ou
imparfait, altéré ou vicié fè rétabliife par

- le fecours d'un bon terrein Se d'un tems fa-"
vorable : que dis-je il eft même fort à

craindre qu'un germe qui n'eft pas vigoureux
«Se fain, ne puifle pas refilter à l'intemperie

des faifons- & aux autres cafualités.
I 3



134 METHODE
Les petites pommes qui ne font pas parvenues

à une entière maturité ont moins de
farine que celles qui font plus groffes «Se

leur farine eft de moindre qualité. Enfin la
iiibftance farineufe de celles qui font tarées
ou endommagées «Se des morceaux détachés

des entières, eft facilement détruite dans
la terre lors qu'elle n'eft pas renfermée dans
la pellicule : quant à celles qui ont été
gelées, elle eft déjà corrompue «Se anéantie.
C'eft donc dans les pommes de terre de
médiocre groffeur, qui font faines entières
«Se parvenues à leur pleine maturité que fe
trouve la quantité «Se la qualité requife de
farine, pour la perfedion des germes, &
par conféquent c'eft l'efpèce qui doit être
préférée lorfqu'on veut avoir de bonne
femence.

§. IV. Qualités du fol propre aux pommes
de terre.

Le fol doiit on peut efpérer une recolte
abondante de bonnes & groffes pommes de

terre, doit avoir cinq qualités. Il ne doit
être ni trop humide, ni trop ferme, ni trop
gras, ni trop léger, ni trop ombragé. Il
faut d'ailleurs qu'il foit bien labouré & à

une bonne profondeur. Si le fol eft trop
humide ou que l'année foit pluvieufe «Se que
l'eau croupifle fur le terrein elles pourrif-
fent, elles reftent petites «Se elles ne mûrif-
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rfènt point. La recolte de l'année 1767 fut
très médiocre dans nos contrées, parce que
les pluies abondantes ayant beaucoup amafle
d'eau dans les creux ou follettes, où nous
les plantons à l'ordinaire, elle y croupit,
ce qui noya, pour ainfi dire les femences.
De-même fi le terrein eft trop ferme «Se fur-
tout qu'il foit extrêmement gras les germes

pouffent des tiges hautes fortes,
nombreufes & rameufes qui les épuifent «Se les
racines ne pouvant s'étendre elles ne
produifent que peu de tubercules, qui même
reftent petits «Se ne mûriflent jamais
parfaitement. Au contraire dans un foi léger «Se

fablonneux, les tiges reftent foibles &
petites les pommes ne viennent pas groffes,
cependant elles mûriflent plutôt & font d'un
goût fort agréable, lors principalement,
qu'elles fe trouvent fur un coteau bien
expofe.

Un champ fortement engraifle T foit avec
du fumier foit pour avoir fervi à parquer
des troupeaux de brebis produira auffi beaucoup

de fortes tiges touffues mais peu de

fruit, qui même ne fera ni gros ni de bon
goût. Un terrein maigre ne vaut pas mieux.
Les pommes de terre demandent une
nourriture abondante & fi l'on veut les planter
plufieurs années de fuite dans un même
terrein on ne peut fe difpenfer de l'engraif-
fer médiocrement à chaque fois. Nous en
plantons fouvent dans les champs en jache-

1.4



'136 METHODE
re après y avoir mis du fumier ; mais la
moiflbn fuivante des bleds en fouffre du
moins fi l'on n'a pas foin d'abord après la
recolte des pommes de terre, de mettre de

nouveau fumier.
Mais jamais on ne fait de recolte plus

riche que lorfqu'on feme pendant une couple
d'années des pommes de terre dans un pré
qu'on degazonne & cette méthode eft d'autant

plus avantageufe qu'on prépare en même

tems la terre pour recevoir des bleds,
par les labours «Se les farclages qu'on lui
donne.

L'ombre «Se les arbres nuifent également à
la qualité & à la quantité des pommes de
terre ; elles meuriflent difficilement «Se reftent
fort petites, lorfqu'elles ne jouiffent pas d'un
air libre «Se qu'elles ne profitent pas du foleil.

§. V. Bonté des pommes de terre.

La bonté des pommes de terre dépend
de la qualité des fucs nourriciers qu'elles
tirent du terrein & de toutes les combinai-
fons qui contribuent à leur maturité. C'eft
par là que leur fubftance farineufe parvient
à fa perfedion. Les pommes de terre qui
ont crû dans un lieu marécageux lors même

qu'il a été defféché font du moins la
premiere année, d'un goût âpre «Se groffier,
«Se l'année 176*3 qui n'avoit pas été favorable

nous n'eûmes que des pommes de
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terre qui avoient mauvais goût «Sc qui laifi
foient une cuiffon très incommode au go-
fier, lorfqu'on en avoit mangé. Les
meilleures font donc celles qui ont crû dans un
'terrein exempt de mauvais goût & de mauvaife

odeur, bien expofe où le foleil &c

l'air puiffent pénétrer la racine des plantes.
Elles doivent outre cela avoir un tems
favorable «Se enfin il faut que l'efpèce qu'on
feme, foit de bonne qualité.

On connoît la maturité des pommes de

terre par leur groffeur, mais principalement
lorfqu'en les faifant bouillir elles s'entrouvrent

tant foit peu, que leur pellicule fe crevé

& que l'intérieur n'eft ni dur ni pâteux,
mais farineux «Se tendre. P,our être de bonne

qualité, il faut que la fubftance fàrineu-
fe s'émiette, que le goût n'en foit ni acre
ni falé, qu'elle ne caufe point de cuiffon au
gofier mais qu'elle laiffe un léger goût de
noifette au palais.

§• VI. Tems & flaiflon de la plantation des

pommes de terre.

Il en eft des pommes de terre comme de

toutes les femences, il faut que l'humidité
les pénétre «Se que l'air & la chaleur
rendent agiifante l'humidité. Il eft donc néceffaire

premièrement de profiter de l'humidité
que le terroir a reçue pendant l'hyver, &
de planter les pommes en une faifon, où
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probablement la femence ne foit pas expo-
fée à une longue féchereffe ; c'eft-à-dire qu'il
faut faire cet ouvrage dès le commencement
du printems. Si l'on s'y prend plus tard &
qu'on renvoyé jufques après la S. George
feulement, comme c'eft l'ordinaire en ce

pays il furvient pour l'ordinaire un tems
fee jufqu'à la S. Jean qui les empêche de

germer, ou qui les fait languir.
Il convient d'ailleurs de femer les pommes

de terre dès que le terrein eft bien
labouré : car s'il n'eft pas fuffifamment ameubli

«Se que le foleil «Se les vents en ayent
enlevé l'humidité, l'on n'aura que des mottes
dures, peu propres à couvrir «Se à envelopper

les femences. Dans cet état elles
germeront lentement, & feulement après qu'une
pluye douce les aura pénétrées; quelquefois,
même les germes avorteront «Se périront tout
à fait. J'ai même vu des corbeaux qui les
all-oient piller dans les creux qui n'étoient
couverts que de mottes.

§. VIL Progrès de la végétation des pom¬
mes de terre.

Quant à îa végétation des pommes de terre,

j'ai obferve premièrement, que lorfqu'elles

germent, elles pouffent par les yeux
qui paroiffent fur la peau des tubercules »

d\ibo:d une tige qui monte «Se qui produit
des radicules d'où fortent des filets ou che-
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velus qui defcendent en terre, Radix repens
qua longé excurrit çfli radiculas hinc inde de-
mittit cingentes embryonem tuberis & nu-
trientes. Racine rampante qui s'étend au loin»
¦Se qui pouffe de tous côtés des chevelus ou
radicules autour de l'embryon du tubercule
pour fe nourrir. En fécond lieu ces
radicules s'étendent dans la terre, à peu près
comme les racines d'afperges c'eft-à-dire
qu'elles ne defcendent pas perpendiculairement

mais latéralement au fortir de la
maîtrefle - racine ; elles s'enfoncent cependant

à mefure qu'elles s'en éloignent. En
troifieme lieu, lors que les radicules font
parvenues à la longueur de quelques pouces

elles produifent un nœud ou bouton,
d'où naît une jeune pomme environnée de
chevelus, qui defcendent perpendiculairement
dans la terre «Se qui fourniffent le fuc

nourricier au petit fruit placé à leur centre. Il
eft aifé de comprendre, combien il eft
avantageux à la jeune plante que ces radicules
& ces chevelus rencontrent une terre meuble

& fertile.
En quatrième lieu, cette radicule, après

avoir formé fe premier nœud, qui eft le plus
proche du tubercule femé, s'étend plus avant
«Se pouffe à quelque diftance du premier un
fécond bouton qui donne naiffance à une
feconde pomme avec fes chevelus qui eft
encore bien petite, lorfque la premiere a
déjà pris une certaine groffeur : «Se la radi-
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cule continuant à s'étendre pendant que la
faifon le permet, il en fort de même de

nouveaux nœuds, d'où naiffent de nouveaux
fruits environnés de fes chevelus. De-là
vient qu'on trouve fur la même radicule
des tubercules de différente groffeur, «Se que
celui qui fe trouve à l'extrémité n'eft pas
plus gros qu'un pois tandis que celui du
milieu eft de la groffeur d'uile noix «Se que
celui qui eft plus près de la femence eft
de la groffeur d'un œuf. C'eft ce qu'on a
occafion de remarquer lorfqu'on fait la
recolte. D'où je conclus que pour avoir beaucoup

de bonnes pommes de terre il faut
les femer de bonne heure «Se dès le commencement

du printems, afin que le plus grand
nombre des tubercules qui fe forment fur
les radicules ayent le tems de croître «Se

de mûrir.
En fardant pendant J'été on prendra bien

garde de ne pas arracher ou rompre les
radicules ; fi on les raccourcit, on diminue la
produdion des tubercules «Se fi on les
arrache on prive les tubercules déjà formés
de leur nourriture. Enfin, toute la partie
de la tige qui eft en terre pouffe dans fa
longueur des radicules d'où naiffent auffi
des nœuds ou boutons «Se des tubercules : ce
qui montre combien, il eft avantageux de

mettre fur les femences la terre en
monceaux & de l'élever en butte & même de
bonne heure en les plantant fuivant la mi-
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thode que je fuis «Se que je développe à

l'article XVlIl. Nous avons indiqué les
raifons de ces diverfes règles à l'article VI.

§. VIII. Les montans ne doivent être ni cou¬

pés ni foulés.

Nous favons par l'expérience & par la
théorie que les montans & les feuilles
fervent aux pommes de terre comme à toutes
les autres plantes à attirer les fucs
nourriciers qui nagent dans fair, à préparer la
fève «Se qu'elles contribuent à fa circulation.
C'eft donc, fuivant moi, une grande
imprudence que" de couper au mois d.e

Septembre les tiges des pommes de terre. Le
parti qu'on en tire en les faifant fervir de
fourrage, ne dédommage pas du tort qu'on
fait par-là aux tubercules. Outre qu'elles
font une mauvaife nourriture pour les
beftiaux, il eft prouvé que ceux qui laiffent
fubfifter ces tiges jufqu'à la recolte s'en
trouvent mieux, foit pour la quantité foit
pour la qualité des pommes de terre. Si
cependant on vouloit abfolument employer
les montans pour fourrage, on attendra de
les couper jufques à ce qu'il faffe des blanches

gelées. Ces pommes qui font dans la
terre font beaucoup plus fufceptibles du
froid, fi l'on en a coupé les montans.
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§. IX. Il faut butter, farder & âéchauflfer

avec précaution les pommes de terre.

Quelques cultivateurs prétendent qu'il eft
défavantageux de butter les pommes de terre

«Se de leur donner des labours ; d'autres
au contraire, regardent ces «feux opérations
comme neceffaires à ces plantes. Les uns «Se

les autres en appellent à l'expérience «Se

peuvent avoir raifon, fuivant le tems «Se la
maniere d'exécuter ce travail, fuivant l'ufage
ordinaire. Nous buttons nous fardons &
nous labourons ces plantes, lorfqu'elles ont
fix pouces ou un pied de hauteur «Se nous
nous en trouvons très bien. Ceux qui
attendent que les plantes foient plus hautes,
font obligés d'élever davantage les buttes
& par conféquent de faire le labour plus
profond pour avoir la terre néceffaire*.
mais en labourant profondément on court
rifque de blefler les radicules, de les couper

ou de les arracher, d'où réfulte
l'inconvénient mentionné à l'article VIL
Cependant il eft fuivant le même article,
très utile de les butter, pourvu qu'on foit
attentif à ne point endommager les radicules

«Se les montans.
L'on peut auffi faire du tort aux plantes

en fardant, fi l'on déchauffe «Se qu'on évente
les chevelus. Car d'ailleurs le farclage

eft très néceffaire, foit pour extirper les
mauvaifes herbes, foit pour rendre meuble
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la furface endurcie de la terre, «Se donner
à la rofée aux pluies, à l'air «Se à la chaleur

la facilité, d'y pénétrer. Il eft même à

propos de reitérer ce léger labour aulfi
fouvent qu'il eft poffible, ou du moins jufques
à ce que les tiges commencent à couvrir le
terrein, car alors il feroit difficile de ne
pas les froiffer. Ce qui fuivant l'article VIII.
nuit extrêmement à la plante.

§. X. Diftance qu'il flaut donner aux pom¬
mes de terre.

Puifqu'il faut, butter les pommes de terre,'
& que leurs racines s'étendent de tous côtés

il s'enfuit qu'il ne faut pas les placer
trop ferrées, mais on leur donnera de deux
à trois pieds de diftance : fi on les mettoit
plus proche, leurs tiges «Se leurs feuilles
couvriroient tout le terrein, qui ne pourroit

fe fécher convenablement, ni profiter
des influences de l'air «Se du foleil, ce qui
eft cependant néceffaire pour préparer la
fève faire mûrir & multiplier les pommes
de terre, «Se leur procurer la qualité «Se la
groffeur convenables. Comme nous l'avons
expliqué à l'article IV. «St: V.

§. XI. Tems & faifon de la recolte des

pommes de terre.

Il paroit par l'article VII, que plus on
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reculera la recolte des pommes de terre
plus elle fera abondante. L'on doit donc
les làiffèr en terre aùifi long-tems que la
faifon pourra le permettre, c'eft-à-dire aufli
long-tems qu'il y aura lieu d'efpérer qu'el-
les gro "liront, à moins qu'on ne fe propo-
fàt d'employer le terrein, à quelque autre
ufage. Ainfi on les arrachera plus tôt d'un
champ en jachere qui doit être enfemencé

pour les bleds d'hyver que d'un autre
terrein.

Par les raifons que nous avons indiquées
à l'article II. on arrachera les pommes de

terre avant les grands froids. Pour cela on
choifira un tems fee avec l'attention de
n'en point laiffer en arrière, «Se de les bief-
fer le moins qu'il fera poifible. Si elles
n'étoient pas bien lèches ou qu'elles ne fuffent
pas entières «Se faines elles fe gâteroient
bientôt, «Se les gâtées infederoient
infailliblement les autres pendant l'hyver. On fé-
parera donc avec foin celles qui feront
tarées ; fans cette précaution, on rifqueroit
de perdre toute fa provifion. Les plus petites

feront auffi mifes à part pour fes befi.
tiaux «Se l'on réfervera les plus belles pour
la cuifine la vente ou la femence. L'article

XVI. fournira des règles plus précifes
fur le tems de la recolte. ;

§. XII. Com-]
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§. XII. Comment on confins e les pommes de

terre.

Après qu'elles font nettoiées & bien et
fuiées on les ferre dans la cave, ou dans
une foffe qu'on creufe en plein air. Il ne
faut ni les entaffer à une trop grande épaif.
feur ni les faire toucher immédiatement à

la terre ou aux murs; mais on leur fait un lit
de paille & on les couvre eie même. C'eft ce qui
fe pratique dans les celliers & dans les foffés

; «Se en quelque endroit qu'on les place
on fera enforte que le gel n'y puiffe pénétrer.

Les pommes de terre placées dans les
caves feront préfervées d'humidité «Se garanties
des vapeurs & des exhalaifôns qui
détériorent facilement les premieres couches, «Se les
rendent fades & de mauvais goût. Pour
pratiquer les foffés on choifira un terrein
fee, qui foit à l'abri des eaux & on leur
donnera affez de profondeur pour que la
fuperficie du tas foit à couvert du gel, & qu'il
y ait un vuide de deux à trois pieds qu'on
remplira de paille. Le tout fera recouvert
de terre féche, qui doit être bien foulée
«Se relevée afin que l'eau puiffe s'écouler
fur les côtés. Il eft encore bon d'avertir, qu'il
vaut, mieux donner à ces folles plus de

longueur & de largeur que de profondeur, afin
que le tas ayant moins de hauteur, les pommes

du fond ne foient pas trop preflees.
P. I. 1770. ^
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Si l'on en a une grande quantité, il vaut

mieux faire plufieurs foflés médiocres qu'une
feule fort grande ; parce qu'il eft

néceffaire de vuider entièrement fa foffe dès

qu'elle eft entamée.

§. XIII. Ufages des pommes de terre dans
le Wirtemberg.

Le premier 8e le principal ufage que nous
faifons des pommes de terre eft de fervir à

la nourriture des habitans, dont elles font
une partie confidérable, foit cuites foit
mêlées avec de la farine de différentes efpéces
de grain, pour en faire du pain.

L'on's'en fert auffi pour la nourriture des
beftiaux. Elles ne font cependant pas propres

à engraiflèr les cochons. Si on n'a pas
la précaution de les leur mêler avec d'autres

légumes ou de leur donner aufîî quelque

grain elles ne font que les gonfler,
«Se ils ne prennent point une chair ferme «Se

favoureufe, ni même de la graiffe. Auffi
nos bouchers n'en achetent point, qui aient
été engraifl'és uniquement avec des pommes
de terre, «Se nos œconomes les plus experts
regardent même comme inutiles «Se perdues
les pommes de terre qu'on donne aux
cochons «Se ils prétendent que les autres
légumes ou grains qu'on y ajoute font les feuls
alimens qui engraiffent ces animaux. Mais
elles fourniffent aux vaches une nourriture
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très bonne, qui leur fait donner beaucoup
de lait, & en général elles font plus
profitables pour les bêtes à corne que pour tout
autre bétail. Nous n'employons pas les pommes

de terre pour faire de l'amidon.

§. XIV. Produit des pommes de terre dans
le Wirtemberg.

Le produit des pommes de terre eft très
confidérable. Un arpent de terre de ce pays
qui produit cent cinquante gerbes de
froment dans les années les plus abondantes
«Se la gerbe tout au plus un boiffeau de grain,
«Se ainfi la totalité dix-huit à dix-neufScheffel,

qui au plus haut prix fe vend quatre
florins fe Scheffel, donne foixante «Se feize
florins. Au lieu que le même arpent planté en
pommes de terre, en fuppofant la recolte
bonne rendra quatre vingt Scheffel, Se le
boiffeau fe vendra au'printems quinze creutz,
«Se le Scheffel deux florins, ce qui donnera
cent «Se foixante florins pour la totalité de
la recolte, dont il faut rabattre tout au
plus vingt florins pour l'excédent des fraix
qu'il en a coûté pour les pommes de terre,
que ceux qu'il auroit fallu pour la culture
ou recolte du froment.

Un de mes amis a recueilli fur un arpent
& un huit de pré qu'il avoit défriché,
quarante Scheffel la premiere année «Se trente
deux la feconde, «Se moi même j'en ai reti-,
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ré trente deux 'Scheffel d'une vigne que-
j'avois arrachée & qui contenoit une douzième

moins que cette piece, pendant trois
années confécutives fans y mettre aucun
fumier excepté la dernière.

§. XV. Précis de la meilleure méthode de

cultiver les pommes de terre.

De ce que je viens d'expofer, il paroît
que la meilleure méthode de cultiver les

pommes de terre, peut «Se doit être réduite
à cinq règles principales.

Premièrement, on engraiffera médiocrement

le terrein ou avant ou pendant l'hyver,

lorfqu'on jugera l'engrais néceffaire.
Le fumier doit être confumé parce que la
paille pourvoit empêcher de butter commodément

les plantes dans la faifon. On l'é-
panchera Se on l'enterrera tout de fuite.

En fécond lieu, dès que la faifon le
permettra dès la fin de Mars ou au commencement

d'Avril, on donnera un labour avec la
bêche ou le bident, & l'on femera. Pour
déterminer précifèment le tems de mettre en
terre les pommes, il faut favoir qu'elles ne
paroiffent que fix ou fept femaines après leur
plantation enforte qu'en les plantant fur
la fin de Mars elles ne commencent à fortir

de terre que fur le milieu de Mai : on
doit donc les mettre en terre, de maniere
qu'à leur fortie les tiges délicates n'aient
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plus à craindre du froid ; enforte que fi le
lieu qu'on habite éprouve rarement du gel
après le dixième de Mai comme dans le
Wirtemberg on doit planter les pommes de
terre fur la fin de Mars. Voyez l'article Vf.

En troifieme lieu, avant que de les planter,

on donnera un bon labour à la terrei
on la rendra bien meuble l'on rompra
exactement les groffes mottes & l'on égalera le
terrein. Sur ce terrein bien appiani, on pofe
les pommes de terre fans délai, «Se avant
qu'il ait perdu fon humidité, à deux ou
deux pieds «Se demi de diftance «Se ce qui
eft mieux encore jufques à trois pieds en
tous fens. Sur chaque place on met enfemble

deux tubercules entiers gros ou médiocres.
En quatrième lieu, dès que l'on a fait ainfi

une rangée ou une ligne de tubercules on
jette la terre fur chaque paire de pommes,
qui feront ainfi couvertes d'un monceau,
ou d'une butte de terre qui aura au bas d'eux
pieds de circonférence, en fuppofant la
diftance des pommes de deux pieds ; fi la
diftance eft plus grande, la circonférence des

monceaux fera auffi plus grande, «Se ils
auront dix pouces ou un pied de hauteur.

Quant à la nature du terrein propre aux
pommes de terre, il feroit inutile de répéter

ce que j'en ai dit à l'article IV. comme
auffi fur les eaux qui pourroient s'yamaffer.

En cinquième lieu, on fardera fuivant les
obfervations faites à l'article IX. foit pour
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arracher les plantes parafites, foit pour ameublir

le terrein, en prenant garde de rompre
ou de froiflèr les tiges. On n'employera que
la ferfouette, pour ne point toucher aux
radicules ni aux boutons ou tubercules naif-
fans & l'on ne pénétrera pas au delà d'un
pouce. Si les buttes ou monceaux ont de

l'herbe, on fe bornera à l'arracher, fans
employer d'inftrument, parce que c'eft là où
fe trouvent les radicules «Se les chevelus. Dès

que les tiges couvrent les filions, le far-
clage eft inutile «Se même défavantageux, les
mauvaifes herbes font étouffées par les

tiges qui fouffrent d'être brifées ou froiffées.
Voyez les articles VIII & IX. En labourant

le terrein pour femer les pommes de

terre j'ai foin de le nettoyer de toutes les
racines étrangères, «Se je n'ai befoin de faire

farder que trois fois.

§. XVI. Nouvelles règles fur le tems d'ar¬
racher les pommes de terre.

L'article XI. indique le tems «Se la maniere
de faire la recolte des pommes de terre,

«Se l'article XII. la maniere de les conferver.
J'ajouterai cependant encore ici quelques
obfervations pour déterminer plus précifèment

fe tems convenable pour faire cette
récolte.

On ne doit point les arracher, avant qu'il
faffe d'affez grands froids pour pénétrer juf-
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ques aux pommes de terre : «Se j'ai obferve

que celles dont on a coupé les montans.
étoient plus fufceptibles de la gelée que celles

qui en étoient couvertes. Je fuppofe que
le froid s'introduit par les tuyaux.

On trouve la plupart des tubercules dans
les buttes ; il n'y en a qu'un petit nombre
enfoncés plus bas en terre ainfi on les
arrache avec plus de facilité, & plus nettes
en les plantant fuivant la méthode que j'ai
propofée que dans des creux ou foffettes.
Au bas «Se au milieu des buttes font les plus
groffes les plus petites font aux deux
extrémités : les petites qui ne font fouvent
couvertes que d'un demi pouce de terre font
particulièrement expofees aux gelées d'automne

«Se lorfqu'on a coupé les tiges il
convient de faire la recolte plus tôt qu'à l'ordinaire.

§. XVII. Diverfes expériences faites fur lei
culture des pommes de terre.

Depuis l'année 1767, j'ai fuivi exadement

la méthode dont je viens de donner
le détail, pour planter & pour cultiver les
pommes de terre fur une portion de terrein,.
«Se fur l'autre portion j'ai fuivi la méthode
communément pratiquée dans le Wirtemberg

c'eft-à-dire j'ai ferne après la S. George
dans des creux ou foffettes : lorfque les

tiges ont eu fix pouces ou un pied je les-
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ai buttées «Se enfin fardées. Mais l'expérience

m'a convaincu que la premiere méthode
eft beaucoup plus avantageufe, 8e elle m'a
donné une recolte plus abondante & de
meilleure qualité. C'eft auffi ce qu'ont éprouvé
ceux qui l'ont fuivie. Je n'en excepte que
ceux qui habitent dans les lieux ou les fan-
gliers abondent. Ces animaux font fî friants
des pommes de terre qu'on ne peut les

planter avant la S. Georges, «Se même avant
que les gardes des bleds foient en campagne.

La culture que je propofe n'eft pas
nouvelle elle eft fuivie en quelques endroits,
elle s'accorde parfaitement avec les principes

reconnus de tous les cultivateurs intel-
ligens, & avec la nature' des plantes; «Seil

eft prouvé par toutes les expériences qui
ont été faites que les pommes de terre plantées

en buttes deviennent plus groffes
meilleures «Se qu'elles font plus abondantes que
de toute autre'maniere. Ces buttes en
effet font conftruites de façon à favorifer
la végétation, bien loin de la troubler.

En plaçant les pommes de terre dans des

creux ou foffettes de huit à douze pouces
de profondeur les eaux de pluie peuvent
s'y amaifer, y croupir «Se altérer les femences

avant qu'on les butte. Le fol inférieur
n'étant pas ameubli, les radicules «Se les
chevelus ne pourront s'enfoncer «Se s'étendre
librement «Se même la chaleur n'y pénétrera

pas aifément ; au lieu que fi le ter-
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rein eft difpofe par monceaux ou par buttes

; il eft néceffairement ameubli, 8e le
foleil agit tout autour. Ni les gelées duprin-
.tems, ni l'humidité ne peuvent faire du
.tort aux femences. La féchereflè même ne
peut les faifir parce que le bas des
monceaux eft toujours un peu humedé. Je les
plante pendant que la terre conferve encore
l'humidité qu'elle a contrade pendant l'hyver.

Elles germent d'abord, «Se les germes
couverts de tous côtés d'un pied de terre
feront garantis du froid qui n'eft jamais
bien pénétrant dans cette faifon.

L'an 171-37 il neigea à Pâques fur le
terrein des pommes de terre que j'avois plantées

quinze jours auparavant «Se même il
gela fortement. Je les vifitai après le dégel,
leurs germes étoient développés «Se parfaitement

fains. Les montans renfermés dans les
buttes font ainfi à l'abri des gelées qui
peuvent furvenir avant le milieu de Mai.
Cependant ils pouffent des racines «Se des
chevelus ,-avant que de fortir de terre. Mais
-fi l'on attend de les butter au commencement

de Juin toutes ces opérations de la
nature feront retardées, & les tubercules
formés plus tardrefteront plus petits «Sememe

auront peine à meurir.
Déjà dans les mois d'Avril & de Mai, la

chaleur du foleil pénètre fenfiblement les
buttes s comme on peut s'en affurer en y
mettant la main ; mais je n'ai jamais remar-
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que qu'elles manquaifent de l'humidité
néceffaire même en des tems fort fees, foit
que les buttes ou monceaux préfentant plus
de furface, attirent plus de rofée, foit qu'il
y ait d'autre raifon. Mes pommes de terre,
malgré la féchereffe, profpérerent, tandis que
celles qui avoient été plantées à la S. Georges

dans des foffettes, éprouvèrent les
inconvéniens indiqués à l'article VI.

§. XVIII. Maniere d'exécuter la méthode

propoflée avec la charrue.

J'ai jufques à préfent exécuté cette culture
à bras ; il paroit cependant qu'on pourroit

y employer la charrue qui feroit à peu près
le même effet.

Premièrement il faudroit commencer par
labourer le terrein «Se enfevelir le fumier
comme on fait pour ferner les bleds, «Se on
herferoit exadement.

En fécond lieu on rangeroit fur le terrein
bien égalé les pommes de terre deux à deux
en droite ligne «Se à la diftance indiquée'ci-
deffus.

En troifieme lieu, on fera pafler la charrue

de chaque côté de chaque rangée de

façon que l'oreille verferoit la terre deffus, &
les Couvriroit à un pied de hauteur.

En quatrième lien, on feroit une feconde
rangée dittante de la premiere d'un pied ou
d'un pied & demi, «Se on la couvriroit de mè-
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me. Ce qui difpoferoit le terrein, non à la
vérité par monceaux, mais chaque rangée
formèrent une efpeee de prifme. f

Enfin on arracheroit les mauvaifes herbes
à la main, «Se fans employer d'inftrument.

f Note de l'éditeur. Je crois en effet la méthode

indiquée dans cet article très praticable. Mais
la diftance d'un pied ou d'un pied & demi, d'une
rangée à une autre n'eft pas fuffifante. Il faut la
faire de trois pieds, & employer une charrue à
oreille double, qui, en paffant entre deux
rangées couvrirait les femences de part & d'autre,
<& leur donneroit la moitié de la terre néceffaire,
& en faifant paffer la même charrue de l'autre
côté, on finiroit de couvrir entièrement la
premiere rangée, Se on couvriroit à moitié la
fuivante. L'ouverture de l'oreille double feroit
déterminée par la diftance des rangées. D'ailleurs le
labour préparatoire pourroit toujours être fait à la
charrue, fans aucun inconvénient, comme avec
ie bident ou la bêche.
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